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i ., î d'Un do ses ami avait toi seutti à piŠyr i iil t inaitme. (A troive'al-je l i inite entIre la 1 berté et
lorîi ns î37l'0 fr. environt dans lteluntrepris. Ihiissamr, à lalltell(: la vie socialu nous oblige t nous

Les essais agr'eles de I sUloni ne rssiren t pas Ut h bitueM de Ibone hutru-.. l x.msi : L r :sr U nn UN ta
les l xquilleI > 1 i entt t aIrailé par des Construe noass t ns'' I : :r Nous li:VO î if:Ni IL

iot .s entr it i i t la gile dalns le n 1WUitóéna!.;e <:: ot tU or ssîI. A sMiIÙn frippé des vices d'tie folle
Le batilleur (e fonds se retira au bout de deux Ums cin ontrainte qui ne fait qu'ahiisse' l'humnité, il n'a pas

faisunt gite pet Toutefois Vostaloni ie se dcon troiuv d linie a do lilbt' "
t las- il :auioait ave' do1 a Utnu ses 'hamp liaîs lhivr de 1771in 1775, Pestdoi résolît

satdineux dlu NuL' etjigtnait à lagricultui. penbt rniptlaeer dans son exploitation les ouvriels salariés ilar
liveîr les ftltrientione des <tet.e uuo. letiefants qu'ileettle'ait sou son toit et qu'il tirerait

I cotds le Courant J 70 un hiti béti nit . de la niisére. Il Un réuit une vingtaine. la plupart
iest en soccupalit de l''ducatiot de >Mi :hr .lacttli, petits meduiants 'amassés sur les chemins ; il leur éinoi-

quie. ftalo. ii autt' à r'fornier les idées de gîtait l'al'ection d'un pre lus avatit toujours autour le
. RisseaIî qu'il avait 'bord artagées. liien de is li au jalint, aux 'haînps. d;is la aison. Il ne se

Iuieuj que le journal oti il suit v dévelopmeint de son jre.sait i de lenr appelndir à lire et à écrire. tmais il
tis à partir d lge île trois ans. Nous n citernmns pel les oecupait pendaint le traval à des exercices de lange
quiles passages on app<latai t sat t thoi. don t es sujets étaient fourtnis par ce qui se passait 40l s

[ 2f,'trîier 177 1. Je Cher'lai à len faire saisir ;,i leurs yeux, et il lenut faisait répéter des passage, dît la
a signilication les nbes dont jusqu'ù pr-î5eiî il ne Bible jualu'à ee qu'ils les sussent par cœur
!cinaissait iPlie les ntoti:, les r jp'tant lar œur, sats v Ce preiier essai parut très satisfaisant. Les petît

attaîclr'ti Un seîts prcis ':sr éd n:ss uut'c: t'oa maedians étaient deveniis inécontiissables leur pliv-
nuvî.st .L tvInPr Q: iNni:r nÙA L:s nor ss, stonomtit annontait la santé et la gaieté ;ils 'n'ssissaieilt

U.iL s :S-T its X ÙM itsTt Mn:: %an oi:s.l>ruoi ut prenaient plai'si rs aux divers travaux: leurs sentinuts
i-jeî en la folie de lui laisser ainsi pinouîCer dl's iiois stntlaietit répotudre mx soins doit ils étaient l'obljet

iportants sans avoir sotii iy joindre mit ne temps lstahUzi fut encouragé il étendre cte ;envre, et il -ii
niîe idée claire de lent sigiiiic'ation. dans ce ibut aux amis de 'ithumaité un appel qui fu

1:1 Irr'r. les soin>s qile lions donnés ia liieticueilli.
.acoli pendant sa inaladie ihit jonii ont iredu plus D Lns lW dvelotement donnt à cette tcutative pour la

volontaire. le pris lne de ses oix poti la caer;il régénération (it prolétariat: Pestalozzi se trouva Ibientit
ritt que je voulais la inîunger et poussa dis'eris de rolet. ei prsenc iltlcultésau-dessuis du ses forces. et contr e

v le regardai froidemu puis. sanit lui dire un seul lequelles son caracte sensible et hon le pouvait litter.
not, je liris titu sco nisi <t je les iiai toutes 1l recUvait les enfautssans lasser ailcuit Contratý et Sa
îlui levant ses veux. l l cottiua ple je luiipé- aison devint le mfoe de droles dont les parents favori

sesWiail rr 'n o ah i s ivais pelchants; ils s'chl pltlaient aP s houtt
1%r o iisitititaèit srtutle deodre2 e lquelques joltlrl avec les vètonments neufs quii loir

.intiori f!qulà phiýpart de leseecies fasent aver avru.ent étó piocups, et pItaent aun loin lediscréd de
ordre, avec traitillit! I.es plus gi-aîtdes joies vidîtent l'établisseiient.

d'o n lounie et paisii rueIchh. Nu . AIS nSUn ,i l;ré les efforts de estaozz i aSUit aillatoujourS
:s cons.uissc s:it *roun. utais laisse la'étt n s'vértéirc'tlde 17a78 à 178I; une gène excessive tait

ve i' à lui ; fais passer et repasser sauis sse devant ses su rnte îesa fipmîe dévouée avait apporté àt Livre
Yeux tous les obj l W6 penvent iMinstitite et le dévelop- tout mout lîatritnoine : il était épuisé et tout crédit avait
peri :I iu l fallutl u les amis le Pestalozzi intervinssent

1 ji . Aujourd'hu i je sui.,aupreunait pour 1lu,'iscserver nu abri et le sauiver d'uit déntinent
Voltntiers. J'ai joué avec lti j'ai fait lu cavalier, le alsolui. Ce fut surtout une servante dévouée, lizalt
bouiler. tout ce qu'il voulait. Naer, qui vint at secoutrs (lit malheureux inéînage de

le traçai quielques lignes rs ou le faire dessi- Neitlof. Elle servit plus tard de type à Pestalozzi daits
nr. Füsli ipeintre zuti isu me dit: Q ie tout Ce que Iénawrd et Hrie, sn ouvrag e e plus connu.
tous faites soit coinplet ; ne passez pas de lPa au b avant " Si Pestalozzi dit . de Gimps, a ilhoué daîIs son
i e soit coino et ainsi le totît." essai poiuir la r'gér'atiom des enfats vicieux il s'est0 * i . is v*-NU tu hâte point d'avancer, iais reste au preiner pas trouv ' des touines pour recueillir ses idées et réaliet

utipl'à cm qpi'l soi bien fa ituis! tu ébiteras la confusins vues Le thétrede seu chec, il ArgOvi ne compte
(ýt la dissipation. plus de unimndiants ; on y trouv\ unme popullation labCo

1.5 ferier. Je note aujourd'huil now habitude de mon rieisc- et aiéee (les terres bien cultivîýes et dle bonnes
enfant, qui montre solit ah-esse, mais qui mi olige *t Une eColes. Il est (les ruines dtout lat poussière est féconde.

rande viginice Lorsu'il denndpe e ho i l t ilde rexprience prat
omieice toujours par' eImb attre le s ttîoi VPour lesquels quIe, I estalozzi se ltit à faire onnaitre ses idées ai
ilpese g'u fuser, o Laî'exposerî ceux\ par les uels public. et il écrivit la Soire dfrn Ermie, quie soit lén-

il eslère obtenir: amn, jIu te lel casseri pas.je tx treux auni I n Publia dans les Eph'ides du 134ile<'i
sui leint le, regaider, juin'e nser'virai porapp rie,' utiI78 Ce soul I8i aphoî'îsmes form:mt par lett
. je it'en veux q'u setl.' Il île aut pas que sa eCosmml cute ue t léorie de l'éucation. Nous cen

muse l'ii réussisse. une demantde fraicle et nette. nous Citerons quelquesails qui caractétiselit les vue ut le sie
serait bin; il1dtS itise. Q HnId il enploie depat('i du PestalozAz.

Atours ito devous 'obliger il 'reiîdre led'-oitLcemini lloume, c'est ed toimme ' dans le soîînmt Ie
'i pe t ti lui'fuse e qu' il n'a pis den il duec te- intcit d ui le t ls t or(ces, ql miest ' sitr nett LiC li ia ti at'r

iunnut. potir tou développentI.
lom' obteub ' aileitt i'lbissace, ilest i I'si' ' La voie de la nature, lui lveloppe les forces île

pori'tile s'sstii' ls efinits diilnahisoit réelleiment l'huanit'.luit tre facile et ouverte A tois édn'ation
e ui st défend lion îl produit tt ia 're i r ieit i uit i' sg<e s et li tra ili d l'-1m110

e l'inorance punnit coiie iie famlte. oitI- imple i rl a delcacu.
.tu uic ''''e ron it' s g# pir avoir iu dveloppe tontes les forces de lnumt pal'

suilü 'imié, :Iv', totti, pdaitri' le ulad to'ir tt tlotiriee t c st leur saige lii faitur efoiss ut


